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der Veranschaulichung dienen, ausführliche Quellenangaben «oft fast prahlerisch»

wirken, wäre es doch ein Vorteil, wenn Barnard in seinem Werk, das
sich zwar nur «to the Student or the non-specialist reader» (S.VII) wendet,
die Beleg-Anmerkungen überall angegeben hätte. Das Zitat nach Hippeau
S. 162 ist ungenau; in unserer, vom Verfasser angegebenen Ausgabe von
Hippeaus «L'instruction publique en France pendant la Revolution» (Paris,
Didier, 1883; Bd. TL/S. 214) fehlt der letzte Satz. Falsche Anmerkungen stehen
auf den Seiten 131 (Ibid. II, 17 statt Ibid. II, 117) und 174 (p.916 statt p.
929).

NeuallschwiljBasel Ernst Ziegler

Dora B. Weiner, Raspail scientisl atui reformer. New York and London,
Columbia University Press, 1968. In-8°, XII+ 336 p.

Pour cette premiere biographie exhaustive de Raspail, l'auteur s'est
efforcöe d'utüiser toutes les sources manuscrites possibles, depuis les grands
döpöts parisiens jusqu'aux bibliotheques et musöes du Comtat Venaissin oü
naquit Raspail; en outre, eUe a su retrouver les papiers de famiUe restös aux
mains des descendants. Le titre de l'ouvrage indique la double celöbrite du
personnage, bien que, pendant longtemps, l'homme politique ait fait oublier
1'homme do science. «On salua en lui, apres sa mort, l'homme de 1848, et le
savant rosta dans l'ombre. II semble bien pourtant que cet honnete republi-
cain ait ötö aussi un grand savant.» Lo «semble» de cette phrase, par laquelle
Jean Dautry concluait, en 1966, l'article qu'il consacrait ä Raspail dans lo
Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier francais, ©st aujourd'hui
inadöquat, car le travail de Mme Weiner rend pleine justice ä l'originalitö et
aux mörites du savant, döjä reconnus d'ailleurs par divers spöcialistes et mis
en valeur par Daniel Ligou dans l'introduction dont il a muni une recente
reedition de divers textes de Raspail, sortie en meme temps que l'ouvrage de
l'historienne americaine.

Pröcurseur de Virchow par la theorie cellulaire qu'il exposa des 1825,
hygieniste, fondateur de l'histochimie, inventeur habile et touche-ä-tout
parfois gönial, c'est ä ces divers titres que Raspail a droit ä une place dans
l'histoire des sciences. Son oubli, pendant de longues decennies, s'explique
par plusieurs raisons: autodidacte, sans grade universitäre, membre d'au-
cune acadömie ou sociötö savante, sans appui dans les milieux proches du
pouvoir, il savait etre, ä l'occasion, un redoutable polömiste qui ne craignait
pas de s'attaquer aux autorites scientifiques les mieux etablies, en des termes
peu academiques; de plus, la facon peu orthodoxe dont il popularisait ses
döcouvertes, son röle de vulgarisateur, le champ multiple de ses travaux lui
donnaient l'apparence d'un touche-ä-tout sous laqueUe on ne sut pas toujours
discerner les grains de gönie. Le nationalisme fera redecouvrir le savant oublie
lorsque, pendant la premiere guerre mondiale, il deviendra de bon ton de
dönigrer la science allemande et de lui opposer des pröcurseurs francais.
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Le grand merite de l'auteur, c'est d'avoir fort bien su rattacher l'activitö
du savant au döveloppement de la pensee scientifique de son temps qu'eUe
ötudie d'une facon particulierement claire et convaincante. C'est ensuite
d'avoir mis en lumiere la profonde et indissoluble unite de rhomme de science
et de l'homme politique: «a consciously scientific democrat and a militantly
democratie sciontist» (p. 17). Unite evidente quand Raspail se fait hygieniste,
propagandiste et vulgarisateur, quand il elabore ce que l'on peut considörer
comme un premier projet de söcurite sociale; mais eUe Test moins dans son
travail de laboratoire. Pourtant Mme Weiner releve un certain parallölisme
entre sa vision politique et teUes ou telles de ses interprötations scientifiques;
eUe montre egalement comment, dans certains cas, sa coneeption sociale de la
science et do la sante publique l'a au contraire ögarö et lui a fait en quelque
sorte manquer des döcouvertes sur la voie desquelles il progressait: ayant
pressenti le mecanisme de la contagion, il ne tenta pas d'en isoler ses
difförents facteurs; placö devant les evidences que lui apportait son experience de
mödecin des pauvres, il se contenta de ses premieres observations et aban-
donna une direction de recherche qui se serait revelee des plus fruetueuses.

L'homme politique ötait beaueoup mieux connu et l'ouvrage n'apporte
rien de fondamentalement nouveau ä son sujet. Les activitös de Raspail au
sein de la Charbonnerie et des associations secretes de la Restauration demeu-
rent toujours aussi mystörieuses, car Mme Weiner n'a trouve aueun document
ä leur sujet. Les dernieres annees, sous l'Empire liberal et la troisieme
Republique, ne sont peut-etre pas les plus interessantes, mais eUes auraient merite
une ötude plus approfondie, dont la presse et les archives de la Pröfecture de
Police auraient fourni la matiere. D'une maniere gönörale, d'aiUeurs, rauteur
a singulierement negligö la source de tout premier ordre que constitue la
presse. Meme les journaux öditös par Raspail n'ont pas ötö suffisamment
etudiös. Les difförents courante republicains et socialistes ne sont que tres
sommairement caraetörisös sans que l'on discerne les rapports que Raspail a

pu entretenir avec eux. Rien, par exemple, sur ses relations avec Blanqui en
1848, au moment du document Taschereau.

Les pages consaeröes ä l'homme politique sont donc beaueoup moins
reussies que celles qui concernent l'homme de science. Cela se sent parfois
dans la composition de l'ouvrage, pas toujours tres heureuse, car cela a
amene l'auteur, pour ne pas söparer les deux aspects de son personnage, ä des

retours en arriere, k des antieipations chronologiques et ä des repötitions qui
compliquent inutilement la leeture.

Geneve Marc Vuilleumier

Michael Freund, Das Drama der 99 Tage. Krankheit und Tod Friedrichs III.
Köln, Berlin, Kiepenheuer & Witsch, 1966. 447 S., Abb.

Während der Kanzlerschaft Otto von Bismarcks regten sich neben
begeisterter Zustimmung auch manche Bedenken gegen die selbstherrliche Art
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